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—Ot donc est passe le monsieur déguisé en

" bouffon, qui etalt 12 ? —mais il y est encore, regar-

de-le.‘ Lot
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——Tlens Je croyais que notre Ernest’était arrivé,
- —Mon pauvre vieux es-tu devenu aveugle,:il est

devant tol

——Payez vous 1ertxee du bal ‘pour votre ami ?—
Mon ami, mais je suis seul.—Et ce monsieur en
habit qui est entré avec vous?

—Ot donc est-il > je ne le‘vois pas.

‘Une vieille fille'de Marseille. possedanth un per-
roquet qu ‘elle chérlssalt, +le -laissa \.chapper un
jour.

Cet oiseau alla se percher sur un’ arbre des. Mar—-'
Passent. trois ‘Marseillais qui levant les’

tiques.’
yeux, apers_olvent le- perroquet.

‘—Mon cer, je vas le prendre dxtlun deux

Moi, ze monte.

- le perroquet, il veut lui-mettre Ja main dessus. -

L’animal habltue a'voir du monde ne s’effarou-

_che pas et dit:
4 —Laissez-moi !

indignation convaincue:.

_ “Le pauv:e Marse1llals lm répond':
.. —Ze vous demande_bien pardon

: vous prcnaxs pour un’ '*ozsezzu A

} On palle devant Calino des. lettres anonymes et
‘chacun ‘de formuler sa. protestation. .~
Arrivé sur la branche Sur. laquelle éait pelche

A son tour. Calino prend la. parolé et, avec une

" -V ous avez raisoin

_-vous mion-avis sur son compte ? Lalettre anonyme,
c’est-une 1nfam1e qui n'a pas de nom'

monsieur, ze.

Uka lettre anonyme! Voulez- -

~-Comment, tu salues ce-gros usurier pour avoir
prété de l’argent a des mineurs au, ta.ux de 30 pour
cent!

-——Mon cher, mieux vaut -un ﬁlou qui prete a
trente qu’un hormete homme qux refuse de préter
a six!

_ A la Bourse: ,
'~ —Ma mine est lancee. c
" —Ah!et les capltaux?
' —J'ai trouvé un mxllon. o
‘ ——Alors, c’est que quelqu't un 1’a perdu’




